Légendes visuels expositions Combattre l’oubli : les objets en héritage »

Pour le Tract sur étiquette écolier :
Papillon
Fonds Latapie, MDRD, 
Tract manuscrit écrit sur une étiquette d’écolier dénonçant l’occupation allemande et les horreurs qu’ils commettent.
s. d.

Pour le tract avec la croix gammée : 
Tract
Fonds Floch, MDRD
Tract humoristique, imprimé sur papier, présenté comme un faire-part de décès d’Adolf Hitler.
1944

Pour la lettre type carte postale : 
Si elle peut laisser perplexe, la correspondance depuis les camps de concentration existe. Cependant ces sources doivent être étudiées avec la plus grande prudence. Dès 1933 un règlement très précis encadre cette correspondance. Les lettres sont entièrement rédigées en allemand et le contenu en est très encadré, elles peuvent être dictées par les autorités du camp. Dans les faits un grand nombre de détenus en sont exclus, en fonction de leur statut, du camps ou Kommando auquels ils sont affectés. Pourtant à partir de 1940, certains déportés français en bénéficient comme le montrent ces cartes échangées par Marcel Petit, résistant toulousain. Son affectation au revier, l’infirmerie, à Dora, explique peut-être ce qui reste un cas rare ; la plupart des déportés restant sans nouvelles de leurs familles. Échangées seulement en Allemagne ou en territoire occupé, les lettres sont frappées du tampon « Postzensurstelle », censure postale. Une grande opération de propagande est également lancée depuis Auschwitz entre septembre et juillet 1944. Deux lettres, barrées des lignes bleues de la censure nazie, témoignent de cette stratégie de la Brief-Aktion : « Opération Lettres », imposée aux déportés. Le 2 juillet 1944, Sylvain Dauriac y écrit à sa femme : « Ma très chère Marie, Depuis le 1er mai, je suis ici. Je suis en bonne santé et en forme ». Ces lettres d’une grande banalité visent à cacher la vraie nature des camps.
Correspondance de Marcel Petit, résistant déporté à Buchenwald et Dora
Fonds Ballossier, MDRD, 

Pour la lettre manuscrite : 
Depuis les prisons françaises ou les camps d’internement, les détenus, avant d’être déportés, ont la possibilité d’échanger courriers et colis avec l’extérieur.
Ces échanges sont bien sûr contrôlés par les autorités carcérales. Parfois ces lettres sont les dernières nouvelles reçues par les proches.
Lettre écrite par Marcel Petit depuis la Prison Saint-Michel à Toulouse.
Fonds Ballossier, MDRD

Pour la machine à écrire : 
Machine à écrire
Fonds Herredero, MDRD
Machine à écrire de la marque Mercedes, modèle 4.

Pour la photographie des enfants : 
Photographie
Fonds Torcatis, MDRD
Photographie de cinq garçons prise à proximité de Revel. Au dos, une inscription indique que cette photographie a été prise en Août 1944 soit quatre mois avant la mort de Raymond Torcatis lors des combats de la Libération dans les Vosges.

Pour la photographie de l’homme dans son bureau : 
Photographie
Fonds Garrigou, MDRD, en cours d’inventaire
Photographie de Marcel Garrigou à son bureau.
s. d.

Pour le poème :
Poème
[bookmark: _GoBack]Fonds Schulz-Frydman, MDRD, 
Poème dactylographié, composé à Birkenau par Jeanine Frydman, intitulé « champ du dépôt ». Ce poème est écrit en souvenir de Rita Kurchand morte dans le camp d’Auschwitz-Birkenau.
1943

